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Comparaison musicale
F Il s’agit d’une « Sarabande » ; même mise en musique ; la partie de basse, non chantée et simplifiée, est une bc.
G Air à une partie vocale (ut1) et bc ; même mise en musique ; nombreuses variantes rythmiques et mélodiques.
H Mise en musique différente. Il est précisé qu’il s’agit de « Parolles anciennes sur un chant nouveau ».

Comparaison littéraire
B La seconde strophe est différente :

« Petits Oyseaux qui soupirez la peine,
Que vous souffrez dans ces tristes Deserts,
Je vous apprends que vos divins conserts
Seroient enfin l’objet de vostre haine,
Si vous aviez entendu Celimenne. »

F Cette source contient trois autres strophes :
« Autre Couplet.
Jeunes Amants, qu’une Beauté cruelle
Tient enchaînez sous l’Empire amoureux ;
Je vous apprends, illustres Malheureux,
Que s’il se trouve une Maîtresse belle,
Il n’en est pas une qui soit fidele. bis.

Autre Couplet.
Jeunes Beautez dont le cœur est capable,
D’estre sensible aux amoureux desirs  ;
Souvenez-vous d’étouffer vos soûpirs,
Et que s’il est un Berger agreable,
Il n’en est point dont l’amour soit durable. bis.

Autre Couplet.
Me croyez-vous d’un cœur impenetrable,
Pour resister à l’effet de vos coups ?
Je ne sçais pas, malgré vôtre courroux,
Qui de nous deux peut-estre le coupable ;
Moy d’estre Amant, vous, Philis, d’estre aimable. bis. »

G H Ces sources ne contiennent que la première strophe.

Variantes textuelles
1 : « dont l’amour haleine « [sic] G
3 : « ces beautez » C || « toutes ses beautez » D E G H
3-4 : « Je vous apprends que toutes ses beautez,/ Auroient sur vous une puissance vaine » B
8 : « ses attraits » D E
9 : « je le soûtiens encore, » F

Référence bibliographique
Lachèvre, II, p. 167.

444

ladda 1659‑28 rossignols petits cœurs

Rossignols, petits cœurs jaloux,
Qui ne pouvez souffrir qu’on chante mieux que vous
Sans mourir de rage & d’envie :
Accourez, Accourez,
Escoutez ma Silvie,
Escoutez, Et mourez.

Insolens, vous serez punis
D’imiter de sa voix les charmes infinis, 
Vous perdrez la voix & la vie.
Accourez &c.
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Poète
Pierre Perrin [attr.]

Compositeurs
Perdigal [attr. poss.]
Michel Lambert [attr. poss.]

Attribution 
source B : Perdigal et Perrin
source C : Lambert et Perrin

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
ré mineur, a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, II, Paris, Robert Ballard, 1659, f. 30v-31, F-Pn/ Rés Vm7 283 bis [2]
B  « Air de Cour./ Par le Sieur Perdigal », dans Pierre Perrin, Les Œuvres de poésie de Mr Perrin [section : « Paroles 

de Musique »], Paris, Étienne Loyson, 1661, p. 245-246, F-Pn/ Vm Coirault 811
C  [sans titre], dans Recueil des Paroles de Musique de Mr Perrin, ms [ca 1666], in-8°, 230 x 170 mm, f. 17v, 

F-Pn/ ms fr 2208
D  « Air de Cour », dans Nouveau recueil des plus belles chansons de ce temps, Lyon, Claude La Rivière et Jean-Baptiste 

Deville, s.d. [1665 ?], p. 86-87, F-Pn/ Rés Vm Coirault 140
E & [sans titre], dans [Recueil d’airs de différents auteurs], ms [ca 1690-1710], 190 x 260 mm, p. 100-101, F-AU/Ms 463 P
Comparaison musicale

E Air mesuré à 2 parties vocales (sol2, fa3) ; cette source contient un double noté.

Variantes textuelles
1 : « Rossignol petit cœur jaloux » D
4 : « Accourez escouter ma Sylvie, » D
7 : « Insensez vous serez punis » D

Édition moderne
Louis E. Auld, The Lyric Art of Pierre Perrin, Founder of French Opera, Henryville (Pennsylvania), Institute of Mediaeval Music, Ltd., 
Ottawa (Ontario), Institut de Musique Médiévale, Binningen (Suisse), Institut für Mittelalterliche Musikforschung, 1986, coll. « Wis-
senschaftliche Abhandlungen », Band XLV/1, « Musicological Studies », vol. XLI/1, t. III : « Recueil de Paroles de Musique de Mr 
Perrin », p. 10.

Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 380.

Autres catalogues
Guillo, RVC-03/ 028 ; Guillo, RVC-16/ AIRS-032

444
ladda 1659‑29 souffrez qu’amour cette nuit

Souffrez qu’Amour cette nuit vous réveille,
Par mes soupirs laissez-vous enflamer ;
Vous dormez trop, adorable merveille,
Car c’est dormir que de ne point aymer.

Ne craingnez rien, dans l’amoureux empire
Le mal n’est pas si grand que l’on le fait ; 
Et lors qu’on ayme, & lors qu’un cœur soupire, 
Son propre mal souvent le satisfait.

Le mal d’aymer, c’est de le vouloir taire, 
Pour l’éviter parlez en ma faveur : 
Amour le veut, n’en faites point mystere ; 
Mais vous tremblez, & ce Dieu vous fait peur.

Peut-on souffrir une plus douce peine ?
Peut-on subir une plus douce loy ?
Qu’estant des cœurs l’unique souveraine
Dessus le vostre Amour agisse en Roy ?
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